
 

Que c’est bon tous ces copains qui adhèrent à une idée, la transforment en action et la portent à bout de bras. L’école existe et nous y sommes tous pour quelque chose.

Nous sommes vingt supporters à ce jour, on attend du renfort de Belgique, on en a déjà du Canada. On avait décidé de se la jouer modeste, mais nous voilà déjà une
multinationale.

 

En vrac.

- A ce jour nous avons financé 6 mois de l’année scolaire 2006 et avons de quoi tenir jusqu’au 15 octobre.

- Les parents de Djabbral ont décidé de prolonger l’année scolaire d’un mois pour rattraper octobre, novembre, décembre
et de payer l’instituteur pour ce faire. Conséquence pour Mil Espoir, Mille Savoirs, on a un mois de plus à financer. On a
râlé pour le principe, mais on est très content de cette volonté de résultat de leur part.

- Ninafri, organisation belge qui s’occupe du forage nous donne un coup de main, elle recevra les dons des Belges, émettra le quitus fiscal et reversera l’argent au Niger quand
nous le lui demanderons.

- Yvan va réaliser à ses frais un CD de photos pour nous aider à expliquer les Wodaabé

- Antoine, lui, va se charger du site internet.

- Anne dont le mari est muté au Niger assure les rapports avec Djabbral et le contrôle de l’usage des fonds.

- Christel a pris en charge la recherche des subventions :

. Ombre au tableau, elle habite Narbonne, internet va devoir chauffer.

. Soleil au tableau, son mari est œnologue, on se verrait bien aller faire une petite dégustation quand il crachinera en Bretagne. Les fonctions de président et de secrétaire
induisent des tâches vraiment très pénibles…

 

Djouri est venu en Bretagne, cela a été l’occasion pour beaucoup d’entre nous de le rencontrer et pour les adhérentes de satisfaire
un goût totalement incompréhensible pour les bijoux qu’il vend.

On en a profité pour l’initier au bateau. Au début, refus catégorique : ʺmoi je garde les bagagesʺ. Sa vanité habilement titillée par
Myriam l’a poussé à un acte d’héroïsme. Une fois la barre en main, il ne l’a plus lâchée jusqu’à ʺla montage là-basʺ (l’île des
Moutons). Conclusion ʺje pleure, que c’est beau !ʺ

On a profité de sa visite pour signer la convention qui lie Mil Espoir, Mille savoirs à Djabraal.

 

SI VOUS NE DEVEZ LIRE QU’UNE CHOSE, C’EST CELLE- LA !

———————————————————————————————————————————————————————————

ACCORD ENTRE DJABBRAL ET MIL ESPOIR, MILLE SAVOIRS

Les Wodaabé ont décidé de créer une école.

Pour créer l’école ils ont fait une association qui s’appelle DJABBRAL. L’école est donc sous la responsabilité et l’administration de Djabbral.

MIL ESPOIR, MILLE SAVOIRS a décidé d’aider l’association Djabbral pour des actions déterminées en commun. Si les fonds sont utilisés autrement sans accord préalable de
Mil espoir, mille savoirs, l’association française arrêtera l’envoi d’argent.

La première décision prise en commun pour les années scolaires 2005-2006 est de soutenir la cantine scolaire. Cela comprend l’achat et le transport de la nourriture et du bois pour
les repas. Les bénéficiaires en sont les 81 enfants, le professeur et son interprète ainsi que les 9 personnes qui font à manger à condition que ces repas soient pris à l’école.

Cet accord est basé sur la confiance mutuelle.

Les garants de l’application de cet accord sont :



- pour Djabbral, son président Djouri Bigue,

- pour Mil espoir, mille savoirs, sa vice présidente Anne Vankerrebrouck, résidente au Niger,

Fait le 22 mai 2006,

Djouri Bigué Jacques Delnooz Anne Vankerrebrouk

Président de Djabbral Président de Mil espoir, mille savoirs Vice présidente

———————————————————————————————————————————————————————————

Est résumée dans cet accord la philosophie de notre Association.

Nous n’apportons pas d’aide directement aux gens, mais nous aidons les Wodaabé qui ont pris en main leur destinée à la mener à bien à travers leur organisation DJABBRAL.
On contrôle que ce qui a été décidé ensemble est bien appliqué.

Dans le même état d’esprit, Isa (toubib) a fait le bilan comparé de la cantine avec la nourriture familiale. Là encore Isa a informé. A Djabbral de faire le nécessaire.

Jacqueline, la trésorière, annonce que nous en sommes à 3,5 % de frais de gestion, le reste est intégralement versé pour l’achat de la nourriture.


